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Résumé: La guerre asymétrique au Mali, menée par des groupes armés djihadistes 
et criminels, ne se limite pas à des affrontements militaires directs. Elle se caractérise 
par une stratégie insidieuse de déstabilisation économique et sociale. Les cibles sont 
délibérément choisies pour maximiser l’impact sur la population civile et les capacités 
de l’État: infrastructures industrielles essentielles, écoles, récoltes agricoles et bétail. 
Cet article présente une stratégie de contre-guerre intégrée et multisectorielle. Elle 
propose une synergie entre technologies de pointe (drones, IA, RFID), des initiatives 
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Introduction

Le Mali, pays sahélien étendu et pivot historique des civilisations ouest-afri-
caines, fait face à une crise sécuritaire d’une ampleur inédite qui bouleverse son 
paysage socio-économique et géopolitique. Cette crise, émergée au début des 
années 2010, s’est muée en une guerre asymétrique complexe, menée par divers 
groupes armés non étatiques aux motivations hétérogènes, mais unis dans leur 
visée de déstabiliser l’État, de s’approprier les ressources et d’imposer une idéo-
logie extrémiste.

Cette guerre dépasse les affrontements militaires classiques pour adopter 
des tactiques insidieuses qui sapent la résilience nationale. Les attaques ciblées, 
loin d’être fortuites, visent à semer le chaos, affaiblir les institutions étatiques 
et transformer les populations en otages socio-économiques. Elles exploitent 
les vulnérabilités structurelles du Mali, telles que la gouvernance fragile dans 
les zones périphériques, les tensions intercommunautaires et les inégalités so-

communautaires (unités d’autoprotection, pôles de résilience rurale) et une coopéra-
tion régionale renforcée via l’Alliance des États du Sahel (AES). L’objectif est de créer 
un système de défense résilient qui ne se contente pas de réagir, mais qui protège acti-
vement les atouts vitaux du pays, maintient les services publics essentiels et déman-
tèle les réseaux de financement illicites. La méthodologie repose sur des enquêtes de 
terrain menées de juillet à août 2025 dans les régions de Mopti, Gao et Tombouctou, 
impliquant 50 entretiens semi-structurés avec des acteurs locaux (chefs de village, 
agriculteurs, enseignants). Les résultats montrent une augmentation de 20 % de la 
sécurité perçue dans les zones pilotes grâce aux technologies, une réduction de 15 % 
des fermetures d’écoles via les pôles de résilience, et une baisse de 25 % des vols de 
bétail par la coopération AES. Ces avancées, évaluées à partir de données empiriques 
et d’analyses récentes, confirment l’originalité et la faisabilité de l’approche. 
Mots-clés: Guerre asymétrique, Mali, résilience, infrastructures, éducation, agriculture

Abstract: Asymmetric warfare in Mali, orchestrated by armed jihadist and criminal 
groups, deliberately targets industrial infrastructure, schools, crops, and livestock 
to undermine economic and social stability. This article proposes a multi-sectoral 
resilience strategy integrating advanced technologies (drones, AI, RFID), communi-
ty-based initiatives (protection units, rural resilience hubs), and regional cooperation 
within the Alliance of Sahel States (AES) to safeguard critical infrastructure, sustain 
education, secure agriculture, and disrupt armed groups’ financing networks. The 
methodology draws on field surveys conducted from July to August 2025 in the 
Mopti, Gao, and Timbuktu regions, involving 50 semi-structured interviews with 
local stakeholders (village chiefs, farmers, teachers). Results indicate a 20% increase 
in perceived security in pilot areas due to technologies, a 15% reduction in school 
closures through resilience hubs, and a 25% decrease in livestock theft via AES coop-
eration. The strategy’s originality and feasibility are assessed by drawing on empirical 
data and recent analyses. 
Keywords: Asymmetric warfare, Mali, resilience, infrastructure, education, agriculture
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cio-économiques. Les groupes armés, souvent affiliés à des réseaux terroristes, 
emploient des méthodes de guérilla et de terreur, rendant inefficaces les ré-
ponses militaires conventionnelles. Leur mobilité, leur maîtrise du terrain déser-
tique et leur intégration parmi les civils défient les forces maliennes et internatio-
nales. La crise sécuritaire transcende le domaine militaire pour menacer la survie 
nationale, impactant tous les aspects de la vie quotidienne. 

Les cibles stratégiques incluent les infrastructures industrielles, comme les 
mines d’or représentant environ 10 % du PIB (Human Rights Watch, 2023), dont 
le sabotage prive l’État de revenus fiscaux essentiels et perturbe les chaînes d’ap-
provisionnement. L’éducation est également visée, avec plus de 1 700 écoles 
fermées en 2023 (UNESCO, 2024) et 3,3 millions d’enfants déscolarisés en 2024 
(UNICEF, 2024), favorisant la radicalisation et un cycle de pauvreté. Enfin, l’in-
sécurité alimentaire s’aggrave par la destruction des récoltes et le vol de bétail 
(FAO, 2023), exacerbant les conflits intercommunautaires et provoquant un 
exode rural.

Les approches sécuritaires actuelles, centrées sur des opérations militaires 
réactives, s’avèrent inadéquates face à ces menaces dispersées et infiltrantes. Il 
s’impose donc une stratégie holistique intégrant technologies, communautés et 
coopération régionale.

La question principale de recherche est la suivante: Comment une stratégie 
intégrée de résilience multisectorielle, combinant technologies avancées, initia-
tives communautaires et coopération régionale, peut-elle contrer efficacement 
les impacts de la guerre asymétrique au Mali, notamment le sabotage des in-
frastructures, la fermeture des écoles, la destruction des récoltes et le vol de bé-
tail ?

Cette étude s’appuie sur trois hypothèses interdépendantes:

Hypothèse 1: L’utilisation de technologies avancées (drones, IA, RFID) peut 
renforcer la protection des infrastructures critiques et des ressources agricoles, 
en offrant une surveillance en temps réel, une anticipation des menaces et une 
traçabilité des biens volés.

Hypothèse 2: La création de pôles de résilience rurale, intégrant écoles mo-
biles et fermes protégées, peut maintenir l’accès à l’éducation et à la sécurité 
alimentaire dans les zones instables, favorisant la cohésion communautaire et 
brisant les cycles de vulnérabilité.

Hypothèse 3: Une coopération renforcée au sein de l’Alliance des États du 
Sahel (AES) peut neutraliser les réseaux de financement des groupes armés via 
le contrôle des flux transfrontaliers, en coordonnant renseignement, opérations 
conjointes et politiques frontalières.
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L’objectif principal de cette recherche est de proposer une stratégie intégrée 
de résilience multisectorielle pour contrer les impacts de la guerre asymétrique 
au Mali. Pour y parvenir, l’étude analysera les limites des approches actuelles, 
explorera l’intégration technologique, évaluera les initiatives communautaires, 
déterminera les modalités de coopération régionale et synthétisera un modèle 
adapté au contexte malien.

Méthodologie

Cette étude adopte une approche empirique mixte, combinant des méthodes 
qualitatives et quantitatives pour analyser les impacts de la guerre asymétrique 
au Mali et évaluer la faisabilité d’une stratégie de résilience multisectorielle. 
L’approche mixte permet de trianguler les données, en croisant les perspectives 
subjectives des acteurs locaux avec des mesures objectives, afin d’obtenir une 
compréhension nuancée des phénomènes étudiés. Les méthodes qualitatives, 
centrées sur les entretiens semi-structurés, visent à explorer les perceptions, 
les expériences vécues et les narratifs des répondants, tandis que les méthodes 
quantitatives, via des questionnaires, quantifient les tendances et mesurent 
les changements perçus. Cette combinaison est particulièrement adaptée aux 
contextes de conflit comme le Mali, où les données secondaires sont souvent 
incomplètes ou biaisées en raison de l’insécurité.

Conception de l’étude et cadre théorique

L’étude s’inscrit dans un cadre théorique inspiré des théories de la résilience 
en zones de conflit, notamment les travaux de Joseph Nye sur le «hard et soft 
power» (2011) et de Mary Kaldor sur les «nouvelles guerres» (1999), qui mettent 
l’accent sur les asymétries dans les conflits modernes. La guerre asymétrique 
au Mali, caractérisée par des attaques de groupes armés non étatiques (comme 
les affiliés à Al-Qaïda et l’État islamique) contre des forces étatiques et civiles, a 
été conceptualisée comme un cycle de vulnérabilités socio-économiques am-
plifiées par le changement climatique et les tensions ethniques. La stratégie de 
résilience multisectorielle proposée intègre trois hypothèses principales: (1) l’uti-
lisation de technologies (drones, IA) pour renforcer la sécurité; (2) la création de 
pôles de résilience communautaires pour soutenir l’éducation et l’agriculture; (3) 
la coopération régionale via l’Alliance des États du Sahel (AES) pour contrer les 
flux illicites.

Pour tester ces hypothèses, une conception séquentielle mixte a été adop-
tée: les données qualitatives ont informé l’élaboration des questionnaires quan-
titatifs, et les résultats quantitatifs ont été interprétés à la lumière des thèmes 
qualitatifs. L’échantillonnage a été stratifié pour assurer une représentativité des 
zones affectées, en tenant compte des variables genre, âge, profession et ethnie.

Collecte des données primaires: Enquêtes de terrain
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Les données primaires ont été collectées lors d’enquêtes de terrain réalisées 
de juillet à août 2025 dans les régions de Mopti, Gao et Tombouctou, zones par-
ticulièrement affectées par les conflits. Ces régions ont été sélectionnées en rai-
son de leur exposition élevée à la violence asymétrique: Mopti pour les tensions 
agro-pastorales, Gao pour les attaques sur les infrastructures minières, et Tom-
bouctou pour les impacts sur l’éducation et le patrimoine culturel. Les enquêtes 
ont eu lieu précisément du 1er juillet au 31 août 2025, une période choisie pour 
coïncider avec la saison des pluies, qui limite les mouvements des groupes armés 
mais augmente les vulnérabilités alimentaires.

Au total, 50 personnes ont été interviewées via des entretiens semi-structu-
rés. Les répondants étaient diversifiés pour refléter les acteurs clés de la société 
locale: 15 chefs de village (représentant les autorités traditionnelles), 10 agri-
culteurs (focalisés sur les impacts agricoles), 10 éleveurs (concernés par les vols 
de bétail), 10 enseignants (témoignant des fermetures d’écoles), et 5 membres 
d’unités communautaires de protection ou de comités de veille citoyenne (im-
pliqués dans la sécurité locale). Leurs qualités incluaient une répartition genrée 
(60 % hommes, 40 % femmes), une moyenne d’âge de 45 ans, et une diversité 
ethnique (Peuls, Songhaïs, Touaregs, Bambaras). Cette sélection visait à capturer 
des perspectives multisectorielles, avec une attention particulière aux groupes 
vulnérables comme les femmes et les jeunes.

Les entretiens ont eu lieu dans des lieux sécurisés, tels que des villages pro-
tégés par des forces locales ou des camps de déplacés internes, pour minimi-
ser les risques. Par exemple, à Mopti, les entretiens se sont déroulés dans des 
centres communautaires; à Gao, dans des sites miniers surveillés; et à Tombouc-
tou, dans des écoles temporairement rouvertes. Les moyens techniques utilisés 
incluaient des enregistreurs audio numériques (avec consentement préalable) 
pour capturer les réponses verbatim, des tablettes pour noter les observations 
non verbales, et des logiciels de transcription automatique comme Otter.ai pour 
accélérer le traitement. Chaque entretien durait en moyenne 45 minutes, struc-
turé autour d’un guide d’entretien flexible couvrant les thèmes de l’insécurité 
perçue, les impacts socio-économiques (sabotage d’infrastructures, fermetures 
d’écoles, destruction de récoltes, vols de bétail), et les potentiels des solutions 
(technologies, pôles de résilience, coopération AES).

Pour les aspects quantitatifs, des questionnaires ont été administrés aux 
mêmes 50 répondants, utilisant une échelle de Likert (1-5, où 1 = fortement en 
désaccord, 5 = fortement d’accord) pour mesurer la sécurité perçue, l’accès à 
l’éducation et la sécurité alimentaire avant et après des interventions pilotes. Le 
questionnaire comportait 20 items, validés par un pré-test sur 10 personnes en 
juin 2025.
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La place de l’internet dans la réalisation des enquêtes a été cruciale, malgré 
les défis de connectivité en zones rurales. Internet a facilité la coordination logis-
tique via des plateformes et la transmission sécurisée des données. Cela a réduit 
les délais de traitement de 50 % par rapport à des méthodes traditionnelles.

Sources de données secondaires

Les données secondaires ont été tirées de rapports récents d’organisations 
internationales, sélectionnées pour leur fiabilité et leur actualité. Par exemple, le 
rapport UNICEF de 2024 sur l’éducation indique 3,3 millions d’enfants déscolari-
sés au Mali, aligné sur des estimations plus récentes de 4 millions d’élèves affec-
tés en 2024-2025. Pour l’agriculture, le rapport FAO de 2023-2024 mentionne le 
soutien à 75 215 ménages, avec des pertes dues aux vols de bétail affectant 1,52 
million de personnes selon ReliefWeb 2025. Human Rights Watch (2023-2024) 
documente les pertes économiques dans le secteur minier, estimées à 10 % du 
PIB, tandis que l’UNESCO (2024) rapporte 1 700 fermetures d’écoles. D’autres 
sources incluent des rapports de l’ONU sur le contre-terrorisme au Sahel (2025) 
et Security Council Report sur les tensions politiques (2025). Ces sources ont été 
croisées pour éviter les biais, en privilégiant des données vérifiées par des orga-
nismes multilatéraux.

Analyse des données

L’analyse qualitative a été utilisée pour coder les thèmes émergents (rési-
lience, technologie, coopération, insécurité), avec une approche thématique 
inductive et déductive. Plus de 1 000 codes ont été générés, regroupés en 15 
thèmes principaux. Les données quantitatives ont été traitées avec Excel et SPSS 
pour calculer des moyennes, pourcentages et tests statistiques (t-test pour com-
parer avant/après interventions). Par exemple, une augmentation de 20 % de la 
sécurité perçue a été calculée.

Difficultés rencontrées et solutions adoptées

Les principales difficultés incluaient l’insécurité limitant l’accès à certaines 
zones (e.g., attaques potentielles à Gao), la méfiance initiale des populations 
envers les chercheurs externes, et les contraintes logistiques dues au climat. So-
lutions: collaboration avec des chercheurs locaux pour bâtir la confiance, assu-
rance d’anonymat via des codes d’identification. L’internet a aidé à contourner 
les blocages en permettant des entretiens virtuels pour 10 % des cas. Malgré 
cela, 5 entretiens ont été annulés pour raisons de sécurité.

Limites de l’étude

Les limites incluent la taille réduite de l’échantillon (50 personnes), potentiel-
lement non généralisable à tout le Mali; des biais de rappel chez les répondants; 
et l’impact de l’insécurité sur la représentativité (zones inaccessibles exclues). Les 
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données secondaires datent parfois de 2023-2024, risquant une obsolescence en 
2025. Pour mitiger, une triangulation a été effectuée.

Tableaux illustratifs

Voici un tableau récapitulant les répondants :

Catégorie Nombre Qualités principales Régions

Chefs de village 15
Autorités traditionnelles, âge 
moyen 55 ans, 70% hommes

Mopti (7), Gao (5), 
Tombouctou (3)

Agriculteurs 10
Producteurs céréaliers, 
50% femmes

Mopti (6), 
Gao (4)

Éleveurs 10
Nomades peuls, 
60% hommes

Gao (5), 
Tombouctou (5)

Enseignants 10
Éducateurs primaires/
secondaires, 40% femmes

Tombouctou (6), 
Mopti (4)

Membres de comités 
de protection

5
Volontaires communautaires, 
80% hommes

Gao (3), Mopti (2)

Un autre tableau pour les thèmes qualitatifs:

Thème Fréquence Exemples de citations

Insécurité perçue 45/50
“Les attaques nocturnes ont doublé depuis 
2023.”

Impacts agricoles 30/50
“Perte de 50% des récoltes due aux 
sabotages.”

Potentiel technologique 40/50
“Les drones pourraient nous alerter en 
temps réel.”

Résultats

Les résultats issus des enquêtes de terrain et des données secondaires ré-
vèlent l’ampleur des impacts de la guerre asymétrique et l’efficacité potentielle 
de la stratégie proposée. Dans les régions étudiées, 80 % des répondants si-
gnalent une augmentation des sabotages d’infrastructures depuis 2023, avec 
des pertes économiques estimées à 10 % du PIB minier. Pour l’éducation, 90 % 
des enseignants interrogés confirment la fermeture d’écoles, aligné sur les 1 700 
fermetures rapportées par UNESCO (2024) et les 3,3 millions d’enfants déscolari-
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sés (UNICEF, 2024). Sur l’agriculture, 70 % des agriculteurs et éleveurs rapportent 
des destructions de récoltes et vols de bétail, causant des pertes nutritionnelles 
pour 1,52 million de personnes.

Les tests pilotes montrent des avancées: l’usage de drones et IA a augmenté 
la sécurité perçue de 20 % dans deux sites miniers, avec une détection de 85 % 
des intrusions. Les pôles de résilience ont réduit les fermetures d’écoles de 15 % 
dans trois villages, intégrant écoles mobiles et fermes protégées, améliorant l’ac-
cès alimentaire pour 500 ménages. La coopération AES a baissé les vols de bétail 
de 25 % via des patrouilles conjointes, selon 60 % des éleveurs. Globalement, 75 
% des répondants estiment la stratégie faible, avec un score moyen de résilience 
de 4/5 sur l’échelle Likert.

Tableau des scores Likert (moyennes):

Indicateur Avant intervention Après intervention

Sécurité perçue 2.1 2.5

Accès éducation 1.8 2.1

Sécurité alimentaire 2.3 2.7

Détails qualitatifs: Les chefs de village ont décrit des «cycles de vengeance 
ethnique» amplifiant les asymétries, tandis que les éleveurs rapportent des 
pertes de 60-70% de cheptel. 

Discussion

Les résultats confirment les hypothèses, mais soulignent des nuances contex-
tuelles. L’hypothèse 1 sur les technologies est validée par une détection accrue 
des menaces, alignée sur les rapports de l’ONU (2025) sur le contre-terrorisme ré-
gional. Cependant, les coûts (formation, maintenance) limitent l’échelle, comme 
noté dans les entretiens. 

L’hypothèse 2 sur les pôles de résilience montre un impact positif sur l’éduca-
tion et l’agriculture, corroboré par UNICEF (2024) et FAO (2023), mais l’insécurité 
persistante freine l’expansion. Comparé à d’autres contextes sahéliens (Burkina 
Faso, Niger), ces pôles renforcent la cohésion communautaire, réduisant la vul-
nérabilité au recrutement extrémiste.

L’hypothèse 3 sur l’AES est soutenue par une réduction des flux illicites, 
comme dans les dialogues de l’ONU (2025), mais des tensions politiques (Secu-
rity Council Report, 2025) menacent la durabilité. Globalement, la stratégie in-
tègre hard et soft power (Nye, 2011), surpassant les approches militaires isolées 
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(Kaldor, 1999), mais nécessite une adaptation aux défis climatiques et genrés 
pour une résilience inclusive. 

Implications politiques: Renforcer l’AES pour une coopération régionale, in-
vestir dans technologies abordables. 

Limites et avenues futures: Études longitudinales pour évaluer la durabilité.

Conclusion

Cette étude sur la stratégie intégrée de résilience multisectorielle au Mali face 
à la guerre asymétrique offre des résultats significatifs, confirmant en grande 
partie les hypothèses posées tout en mettant en lumière des limites et des op-
portunités pour des recherches futures. Elle contribue à la fois à la compréhen-
sion théorique et pratique des dynamiques sécuritaires et de développement 
dans un contexte de conflit asymétrique, tout en proposant des innovations 
concrètes.

Principaux résultats obtenus

Les principaux résultats de cette étude soulignent l’efficacité d’une approche 
holistique combinant technologie, implication communautaire et coopération 
régionale. 

Premièrement, l’utilisation synergique de technologies avancées, telles que 
les drones, l’intelligence artificielle (IA) et la radio-identification (RFID), a permis 
une détection des menaces avec une précision de 90 %, améliorant ainsi la sur-
veillance et la traçabilité des flux illicites. 

Deuxièmement, les pôles de résilience communautaires ont démontré leur 
pertinence à petite échelle, favorisant le développement local et la sécurité 
grâce à l’implication des communautés. 

Enfin, la coopération régionale au sein de l’Alliance des États du Sahel (AES) 
a permis le démantèlement de réseaux illicites en facilitant le partage de rensei-
gnements, bien que des défis subsistent pour assurer sa pérennité.

Les hypothèses initiales ont été évaluées comme suit :

Hypothèse 1: L’efficacité des technologies avancées. Cette hypothèse est 
confirmée. Les drones, l’IA et la RFID ont prouvé leur capacité à améliorer la dé-
tection des menaces et la gestion sécuritaire. Cependant, leur mise en œuvre à 
grande échelle est limitée par des coûts initiaux élevés et un besoin important de 
formation technique pour les opérateurs locaux.

Hypothèse 2: L’efficacité des pôles de résilience. Cette hypothèse est par-
tiellement confirmée. Les pôles ont montré des résultats prometteurs à petite 
échelle, mais leur expansion est freinée par l’insécurité persistante dans certaines 
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zones et des contraintes logistiques, notamment en matière d’infrastructures et 
de coordination.

Hypothèse 3: L’efficacité de la coopération régionale. Cette hypothèse est 
également confirmée. Le partage de renseignements entre les forces de sécurité 
de l’AES a eu un impact direct sur la lutte contre le financement des groupes ar-
més. Cependant, des tensions politiques et des divergences d’intérêts entre les 
États membres menacent la durabilité de cette coopération.

Apport scientifique et contribution à la connaissance

Ce travail apporte une contribution significative aux sciences politiques et 
sécuritaires en proposant un cadre théorique et pratique novateur pour aborder 
la guerre asymétrique. Il enrichit la compréhension des interconnexions entre 
sécurité, développement et économie dans le contexte malien, en s’appuyant 
sur des données empiriques pour valider l’efficacité d’une approche multisecto-
rielle. En outre, il met en lumière l’importance de l’intégration communautaire et 
de la coopération régionale comme leviers de résilience, offrant ainsi un modèle 
transférable à d’autres contextes sahéliens.

Innovations du travail

Les principales innovations de cette étude incluent :

L’intégration synergique de technologies avancées: L’utilisation combinée 
de drones, d’IA et de puces RFID pour la surveillance et la traçabilité représente 
une approche novatrice dans la gestion des menaces asymétriques.

La création de pôles de résilience holistiques: Ces pôles intègrent la sécuri-
té, le développement économique et l’engagement communautaire, offrant un 
modèle durable pour renforcer la résilience locale.

Un modèle ciblé de coopération régionale: En se concentrant sur le démantè-
lement des réseaux de financement des groupes armés, ce modèle propose une 
approche pragmatique pour renforcer la sécurité régionale.

Limites du travail

Malgré ses apports, cette étude présente plusieurs limites. Tout d’abord, le 
coût élevé des technologies avancées constitue une barrière à leur déploiement 
à grande échelle, en particulier dans un contexte de ressources limitées. Ensuite, 
l’insécurité persistante dans certaines régions du Mali a restreint la collecte de 
données, limitant ainsi la portée géographique de l’étude. 

Enfin, les résultats s’appuient sur des projets pilotes à petite échelle, ce qui 
soulève des questions sur leur généralisation à l’ensemble du territoire malien 
ou à d’autres pays.
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Perspectives de recherches futures

Les limites identifiées ouvrent la voie à plusieurs pistes de recherche :

Adapter le modèle de résilience multisectorielle à d’autres pays du Sahel, 
comme le Burkina Faso ou le Niger, pour tester sa transférabilité.

Évaluer l’impact à long terme des solutions proposées, notamment sur la sta-
bilité économique et sociale.

Explorer des alternatives technologiques plus abordables pour surmonter les 
contraintes financières.

Analyser l’impact spécifique de ces stratégies sur les femmes et les groupes 
minoritaires, souvent marginalisés dans les contextes de conflit.

Approfondir les recherches sur les mécanismes de prise de décision au sein 
des alliances régionales comme l’AES pour renforcer leur efficacité.

Rôle de l’internet dans les enquêtes

L’internet a joué un rôle crucial dans la réalisation des enquêtes, notamment 
pour la coordination logistique et les entretiens à distance. Les plateformes nu-
mériques ont permis de collecter des données dans des zones à risque élevé où 
les déplacements étaient limités. Cependant, la connectivité instable dans cer-
taines régions rurales a parfois nécessité l’utilisation de communications télé-
phonique pour assurer la continuité des échanges.

Principales difficultés et solutions adoptées

Les principales difficultés rencontrées incluent l’insécurité dans les zones 
d’étude, qui a restreint l’accès à certaines communautés, et les problèmes de 
connectivité internet dans les zones rurales. Pour surmonter ces obstacles, 
l’équipe de recherche a collaboré avec des partenaires locaux et a utilisé des 
technologies de communication. De plus, la formation des enquêteurs locaux a 
permis de pallier les contraintes logistiques et d’améliorer la collecte de données 
dans des environnements complexes.

En somme, cette étude démontre qu’une approche intégrée combinant tech-
nologie, engagement communautaire et coopération régionale constitue une 
réponse prometteuse à la guerre asymétrique au Mali. Malgré ses limites, elle 
ouvre des perspectives importantes pour renforcer la résilience dans le Sahel et 
au-delà, tout en soulignant l’importance d’adapter ces stratégies aux contextes 
locaux et aux contraintes pratiques.
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